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N O S O Y M N A » * - * A U OONOOTTM M M R A L 
0 K P A W 8 1 • t o i . compte-rendu de U X X V T -
\5tc f i î i î ï ï é que publie le journal « I f Gymnaste . 
Zadtnr officiel Je IThinn de* Sociétés de gymnas-
Houo de France, nous trourons des appréciations 
t r k flatteuses pour la « Boubauueuna • . Nous \m 
repnduisons arec plaisir, Apres avoir parlé d u défilé 
i l « J c r ; ^ « ùerant le ministre de 1» guerre, et eriti-

ii/-»rtaù>s points de détails , l e • Gymnaste > ajoute: 
/ P a r contre, beaucoup de soeiétsé se sont lait rr-

im-quer par leur nombre et 1» correction de leur te-
i . an premier rang desquelles il faut citer la 
fconbnmenne. » 

/ p l u s loin en appréciant les divers mouvements , le 
•Dniteur de l'Union s'exprime aiji-i : 

• D'excellente-, productions simultanée» an* agrès 
t et les audacieuses et gracieuse, pyramides de la 
« Roubaisismae > ont eu aussi leur part d'npplaudis-
joiu-nts bien mé- i* . s > 

M nombre des sociétés participant au concours 
( 100) donne à ces éloges une valeur toute particulière. 

LK D I P L O M E D E PROFEBSJUJB. D E G Y M N A S 
T I Q U E . — U N SUCCES K O U B A I 8 I E N . — Les 
épreuves de concourt, pour le diplôme officiel de pro-
aaanamj de gymnastique-, ont eu lieu hier à l ' Inst i tut 
normal de Douai. 

(."est avec une r ive satisfaction, que nous enregis
trons le succès obtenu, par u u de nos concitoyens, 
M. Henri Vergin, membre du comité de la < Koubal-
fcietme » e t chef de la « Gauloise • de Wattrelos . 

L ' A R R I V E E D E M. M A B I O V . L E N O U V E A U 
C O M M I S S A I R E C E N T R A L . — M. J . B . Marion, 
non»»» commissaire central en remplacement de M 
Barroyer, est arrivé à Hônbaix, vendredi après-midi 
k cmq heures e t a pris aussitôt possession de son poste. 

L e nouveau commissaire central et né le 28 octo
bre 1834. l e entra dans la police assez tard en 1881, 
et débuta à Albertvil le (Savoie) comme commissaire 
de quatrième classe. En 188G, il fut nommé commis-
saire de 3" classe a Menton, puis élevé sur place à la 
'J'' «lasse personnelle. En 1888. il devint commissaire 

entrai de deuxième classe à Montlucon (Allier). Do 
18*r2 à UWW, il fut commis.aire de police du 2" arron
dissement à Lille et de là fut envoyé à Orléans eu 
qualité de commissaire central. M. M a n o n e-t t i tu
laire d'uue médaille d'argent. 

P O U R L E R E T A B L I S S E M E N T D E S P R O C E S 
S I O N S . — Le comité tormé pour tu mander le réta
blissement des processions à Roubaix, adresse un cha-
leurnux appel à tous les Roubaisiens en faveur de 
la grande réunion de demain. Depuis plusieurs année-
déjà, ce t te réunion a pris le caractère d'une impo
sant ' , d'une grandiose manifestation. Tous ceux que 
l'esprit anti-chrétien n'aveugle pas, tous les parti
sans de la liberté pour tous, viendront demain assis
ter à la conférence qui sera donnés à 11 heures un 
quart, à l'Hippdrome. Us protesteront ainsi par leur 
m m m i contre une mesure blessante pour la grande 
majorité des habitants et qui fait , au commerce lo
cal , un tort considérable. 

t canine les années précédentes, les Roubaisiens pa
voiseront leurs maisons, dimanche matin. 

I X S Y N D I C A T D ' E N T R E P R E N E U R S D E M A 
Ç O N N E R I E . — Par déclaration du 8 juin courant, 
1»> syndicat des entrepreneurs de maçonnerie de Rou-
mtaa et ses environs a fait connaître son existent»' 
légale. C'a syndicat .fondé depuis le 1er mai l'.NUt.a sua 
s iège social au café Prosper Maton, 2 1 , Orande-Pl i icc 
Il compte actuellement 31 adhérents . 

lat bureau est ainsi composé : Prés ident , M. J e a n 
F r i r e Catteau, 174, rue du Collège ; vice-présidents, 
MM. Basson (ils, boulevard de Strasbourg, et Gos-
sant, rue de l'Aima, 228 ; secrétaire-trésorier, M. J . 
Pennel-Deschodt , 3 bis, rue de Lannoy. 

LA V I S I T E D E I.A M U N I C I P A L I T E A U X ETA
B L I S S E M E N T S C H A R I T A B L E S . — E n rendant 
rompt" de ia visite de la municipalité aux établisse
nt- nf s charitables, nous avons d i t . que les voitures qui 
•vatrat «*l»l à nos édiles pour leur promenacie. ve-
nuieut de Lille. Ce renseignement, émauant d'une 
KOHICC que nous avions cru bonne, était erroné ; les 
rattarea ont é té louées à R o u b a x . 

L E S S O U T I E N S D E F A M I L L E . — On amas com
munique l'avis suivant : 

• L i s réservistes et les territoriaux appelés c e l t e 
immfa pour accomplir une période d'exereicas, ainsi 
q u e les militaires en act iv i té de service, qui dési
rent -ollicitor de l'Autorité militaire, la dispense en 
qual i té île soutiens de familic, doivent se piéseutei 
(ou • faire présenter), le plus tôt possible, à la mai
rie, bureau militaire, rue Neuve , 2me éta;;e. pour 
connaître les formalités préliminaires à remplir et les 
•arees à produire. » 

LA G l i E V E D E S T I S S E R A N D S . — Au. un ohaii-
genieut n'est survenu, vendredi, dans la s ituation des 
grévistes du tissage de MM. Proiivost frères et Ba
ronne, rue d'Hom. Cette grève réduit 40 éplucheuses 
nu chômage. Dans la journée, les grévistes so ion pro
menés en groupe en chantant I' « Internationale ». 
Ils étaient précédés de quêteurs. 

I N A C C I D E N T D E V O I T U R E . — Vendredi raa-
•in, vers dix heures, le citera] de M. Alexandre Lam
pe, boucher, rue de Lannoy, qui passait rue Nain, 
prit soudain peur et s'emballa dans la direction de 
la ( . iund. -Place . Sur sa route, il remontra un a t te 
la" ' de M. Cailleret. loueur de voitures, qui s tat ion-
naél en face de 1'! ôtcl d i s f i l i a l . Les roues des deux 
voilures s'euti émulèrent de tel le t..von, que celle du 
bouclu-r M M et le cheval e inpotf é, parvenant à se 
•leh.irra-ser de ses harnais, continua sa course ; il fut 
arrêté m i 1» («ratuh-l'lae o par un cocher de fiacre. 

Le cheval de M. Cailleret avait reçu dans la c u i s e 
.in de ; brancards de la voiture, qui lui avait fait une 
«rare blessure. On a dû l'abattre. 

UN A C C I D E N T , B O l L L V A B I ) GAMBET'i A. — 
\'n m i ident s'est produit, vendredi après-midi à trois 
• .••u. •, au boulevard Gambctta . U n lo i tur i i r , Théo
phile Vercainerre, voulant descendre de s., voiture, 
., >;li -.• sur le marc lie pied et est lomhe ur 'a chau -
•es . 11 a eu l'orteil du pied gauche écrasé par la le u 
Ju \ , hic nie. Après a v n r reçu des soins dans une pjiur-
ui ' M >ei-ine ,1e Meeseé a été reconduit à son domicile 
aaaaaM dan Trois-Ponts. 

U N VOL DECÎIAIÎIKIN A LA C A R E DU N O R D . 
c n i s île service a la gare du Nord ont arrêté 

vendredi soir, vers s..pt heures, un camionneur. Louis 
' >\ âge de 3t. ans, demeurant rue ate**ini, 22 . 
CM individu avait é i é chargé de prendre livraison 
•Jn marchandises à la gare- ; il en profita pour voler 
e t <ii -imiiler dans a voilure une v ingtaine ne kilos 
<lo iharlmn. U a été conduit au poste du premier ar
rondissement. 

L IDENTITE D I S D E l ' X E N E A N T S P E R D U S . 
dont nous avons parlé dans notre numéro de ven

dredi matin a é t é établ ie dans la journée d'hier. C e s * 
l a t a n t e des enfants qui habite n » nrés in , qni les 
a reconnus. Leurs noms sont Alfred et Alphonse Ro-
tluer e t non paa Rethy , comme ils Taraient d i t . Leur 
père, qui habite Baiât-Nioolas (Belgique), les avait 
amenés , mercredi, a Roubaix, e.-perant trouver sa 
femme qui l'avait qu i t t é , i l y a quelques jours . N e 
l'ayant pas rencontrée, il eut le tr iste courage d'aban
donner ses enfants . 

Les auvres pet i t s sont restés nu Bureau de Bien
faisance eu at tendant que leurs parents oient re
trouvés. 

U N V O L D E P L O M B a é té commis dans trois mai
sons en construction, rue du .Nouveau Monde appar
tenant à M. Castelain, marchand de beurre, rue de 
Tourcoing. C'est l e fils de M. Vandeplassche, I entre-

Preuour de ces immeubles, qui a découvert le vol dont 
importance est de sept Brama*. Pla inte a été déposée 

au commissariat de police du quatrième arrondis
sement . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — 
L'un desr ouvriers de Mme V v e .T. Evrard, entre

preneur de peinture, s'eest fracturé l 'extrémité du ra
dius gauche. L e blessé, Louis Laheau, âgé d e 20 ans, 
demeurant à Bail leul , a é té l'objet des soins de M. le 
docteur Delecoeuillerie, qui lui à prescrit un mois de 
repos. 

— En serrant mie presse. Charles Vanacker. âgé 
de 20 ans, demeurant rue de l'Aima, s'est fait tin ef
fort à l'épaule gauche. M. le docteur Dervi l le a exa
miné le blessé, qui ant occupé à la lilature de M. Al
bert Masurel et lui a ordonne quelques jours de re
pos. 

— Dans le même établ i -sèment , Auguste Mille , 
âgé de 48 ans, demeurant rue Archimèdc, cour Des
tai l leur, a é té blessé à un gros orlei l , par la chiite 
d'un engrenage, d'un métier de rarde qu'il réparait . 
Il devra subir six jours de repos, d'après M. le docteur 
Dervi l le . 

— René Gys, figé de 38 ans, demeurant rue de la 
Limite , à Croix, a fait une chute dans le t issage do 
MM. F . et H . Caris.siino, fabricants, (.t s'est contu
sionné le genou gauche. Il devra, d'après M. le doc
teur Picquet , subir un repos de six jours. 

— Un ouvrier de M. Loui-i Vanquaet l iem, cou
vreur-zingueur., a eu le médius et l'annulaire écrasés 
dans une niai lune à plier le zinc. Le blessé. Floris 
Dclporte , demeurant roe du Nouveau-Monde, a é t é 
l'objet des soins de i l . le docteur D e Garnit qui lui a 
ordonné six semaines de repos. 

— Un appiétcur de • l ' é tabl i -cnie i i t de M M . W a t -
tel-Perrier et frère, par suite d'un elfort. s'est fait 
un torticolis trammattqate. M. le doctear Montaigne, 
qui a examiné le blessé. Heari Cattenu. âgé de 21 ans, 
demeurant rue de Tunis, cour G u t d m , lui a ordonné 

fils, a fait une chute i n voulant former une porte et 
s'est fait une plaie contuso au i i i i i iton. Le blessé. 
Louis Daencns, âgé de 27 ans, demeurant rue de 
Beaumetz . à Wattrelos , devra sabir quelques jours 
de repos, prescrits par M. le doctear Debiichy. 

— Un menuisier au service de MAI. Jonvi l le frères, 
fariniers, a eu le gros orteil gauche é rasé par un 
engrenage. Le blc.-sé. Victor Dci-ouicclle. âge le 'M\ 
ans, demeurant à Néchin , devra subir quinze jours de 
repos, ordonnés par M. le docteur Deleoceuilleric. 

— Dans la teinturerie-apprêt de M M . Lecomte et 
Déprès , l'un des ouvriers a é té blessé au coude droit , 
eu graissant >a voiture. M. le docteur Butrui l le , qui 
a examiné le blessé. Louis L'clerei] . âgé de 18 ans, 
demeurant rue de Beaiimont, lui a prescrit huit jours 
de repos. 

— l'n charbonnier an service de la société coopé
rative La Paix, s'est blos-é en heurtant du pied un 
sac de charbon. L'ouvrier. Albert Noe, âgé de 4(1 ans, 
ileineurant rue des Longues-Haie- . elevra subir un 
chômage de quinze jours, d'après M. le docteur Du-
pré. 

— Uneourdisseu.se, Blanrli" Vande>rbeken. âgée de 
10 an>, demeurant rue des Cinq-Voies, à Tourcoing, 
a été blessée au gros orteil du pied droit , par la chuto 
d'un rouleau de métier à ourdir. If. M doc -tour . .al-
longhicn a examiné l'ouvrière, qui est occupée dans 
rétabl issement de M. A u g i ç t e Lepoutre, fabricant, 
et lui n ordonné huit jours de n o u s . 

'— L'un des ouvriers de MM. Ernoult Bavard frè
res, nppri'teurs. s'est blessé en errant un écran, M. le 
docteur Picquet a examiné le blessé Alexandre D n -
niont. âgé île 4ô ans. demeurant rue Lamartine, à 
Croix, et lui a prescrit huit lotira de repos. 

— Dans la filature <le MM. AI^-ed Mot te frères, 
une soigneuse a é té blessée à la main droite , par les 
peignes et le cylindre de -on métier. La blessée. Hor-
tense Delespaul , âgée de 17 ans, demeurant rue de la 
Ruche, a é té l'objet de- soins de X . h cloe t. ur Gocle-
froy. qui lui a pris, rit quinze jour- de repos. 

— Louis Arboy, âgé de 33 ans, demeurant rue De-
crême, travaillant peur le comritc de M. Alexandre 
Moormann, appréteur. s'eat blessé en soulevant des 
pièces ci'1 tis-tis. I! devra, d'après il. le docteur Bant i -
amjr, subir dix jours de repos. ' 

IL EST T E M P S ! P L U S Q U E T E M r S de penser 
au beurre do provi.siun Les ménagères feront bien 
de se hâter. C'est une économie réelle que le beurre 
de conserve, qui se paie, en ce moment , 1 franc do 
moins au kilog que le beurre d'hiver. La laiterie 
d'Oosteamp garantit ses beurres de bonne conserva
t i o n — et les livre dans les meilleures conditions — 
pour les prix, s'adresser rue du bois. 13. Beurro salé 
en détai l , délicieux», 2 fr. 90 beurre frais. 3 fr. 30. 

Kromage blanc délicieux : le kil . , 0 fr. 40 ; l a livTe, 
0 fr. 20 ; la demi-livre. 0 fr. 10. A"partir de S heures 
du soir, le fromage blanc restant eu magasin sera 
vendu 0, M le kilog . 0 l.j la l i v u . Le fromage blanc 
orrira frais tons les jours. 

AVANT D'Af.l lETKÎÎ"vaïïyioM, s-m-s» e t t r n i i s -
•*«•»» d e voya i f ;<> . risi lei la . M i t K o n Ï I I A S I T -
I S i : i . - l ) i : i . i ; « « » ! S . i:,, rue du Vieil-Abreuvoir, à 
Rua baix. Maison vendant dans de Irai bonnes t li lions. 
l,c magasin est fermé k diuciuclic a 1 heure. Col l j 

C R O I X 
e bande de jeunes 
vendredi deranl k' 

i rinnaa becies 
soat prévenus- dit-
ce- contre un hahi-

i|i.l (cassait jeudi 
té aiteiut pat piu-
• c'1 à h figure. De 
i doané des soins. 

de travail de huit 

EXPLOITS DE GAMINS. - V 
parcons de 12 à 14 an*, a camnam 
Demmmnaam de ( nlfea apraa areir p 
à la m tson niiinieipde. ( é i aaiains 
vciie jeie ciu mortier darui et des pie 
tant de Roubaiv. Philibert Trachet 
s"i;-, nie du Progrès, t e dernier . 
sieurs projactftas et grièvement Me 
l a v i s o u d o e t e u v I s l i e c , | U e c |ui l u i ; 
M. Truchet aaitn aabir tme heap.'-n, 
jours. 

U N E FKTE DE GVMXASTIQU 
dinianclie M juin, d u » 11 salle du Ce 
les soins «le la société Kt-Utorgea. Le 

aara donnée le 
sla Kt-Martin, par 
jeunes gvninastes 

amjamjajBâmamamamanBBaaaaaaamav • • » • • » • • • • • • 
se préparent à participer au concours national qni anra { 
Uea le 8 juillet proemun, à Paris et c'est pour couvrir en | 
partie les frais de leur excursion, qu'ils organisent cette 
tite. Dea cachets sont en vente chez les sociétaires au 
prix de 2 fr. poor les premières ; 1 fr. pour les seoondes, 
et 0.80 c , pour les troisièmes. 

W A 3 Q U K H A T . 
A u CONSKIL MVNTCIPAL. — A présent qne la 

session de mai est dosé, que s'est éteint le fea des pre
miers engagements entre la majorité républicaine et la 
minorité socialiste du Conseil municipal de Wasquehal, 
il nous semble très opportun de publier dans son entier, 
le texte de la déclaration suivante dont nous recevons 
communication et qui a été lue par M. Gaston Baelen, 
au nom des membres de la majorité, à h séance du 1er 
juin : Bien qne nons en ayons déjà indiqué le sens, il 
importe qu'elle soit connue intégralement des conseil
lers de la gauche, absents au moment de cette lecture 

population de Wasquehal : 
rs, la majorité du Conseil Messieurs, "la majorité du Conseil municip-il do 

Wasquelcd. ri uni en séance ordinaire le 1er juin 1900, 
voulant placer les intérêts généraux de la commune avant 
les nuestkins d'intérêt particulier on «ersonnel. propose 

la minorité du Conseil l'union pendant les réunions st 
le calme pendant les discussions. EU» demande qce cha 
- ue conseiller en entrant au Conseil aaeha faire abetrae-
tion de sa |jerf>nnalité pour ne songer qu'à son mandat 
-de conseiller municipal. Irfi majorité du Conseil ne veut 
nas assumer devant l'opinion et devant les habitants de 
Wasquehal, la responsabilité du préjudice pouvant ré
sulter pour les affaires de la commune d'un désaccord 
peimaneut qui ptrsisleriit malgré son désir de l'union 
cntfe les deux fractioim du Conseil municipal. 

> Les conseillers de la majorité. » 

IK.S Ol ts l -yCKS D'UN SOLDAT MORT A U I . L E — 
Vendredi, à huit heures et demie, ont eu lieu les obsèques 
de M. Jean-Louis Carratle, soldat au 19e régiment de 
d m a m a n à cheval, décédé à l'hôpital militaire de Lille, 
mardi soir. Une nombreuse assistance se -resviit dans 
l'éciise et a suivi le convoi jusnu'au cimetière, voulant 
ainsi témpigner sa sympathie attristée à la malheureuse 
famille si cruellement éprouvée. 

Iteux magnifitine. couronnes étaicn; portées par d'an-
i krtu militaires, en tête du cortège funèbre : l'une, offerte 
par l'escadron dont faisait partie le défunt portait cette 
inscription sur un rubsn tricolore : t Le 4e es adren au 
chasseur Curette »; l'autre était offerte par ses anciens 
camarades de travail de la tahtaam) i MM. les fila d'Alfred 
Motte, à Roubaix. 

Dans l'assistance, nous avons remarqué M. Louis Con-
rier. maire de la commune, et plusieurs conseillers muni-
cini'iix. La cérémonie a «rfe fin à neuf heures et demie. 

LA PROCESSION. — La procession de la Fête Dion, 
uni aura lieu, dimanche, sera, à n'en pas douter, une non 
velle et t chuinte manifestation de foi. Partout où passera 
le cortèire. on fait U toilette des maisons et l'aa l'apprête 
à décorer magnitiquement les rues aiuai que les rejiosoiis 
iiui seront installés. 

AVIS A U X CONTRIBUABLES. — M. Parentv. 
uercepteur des euntributions. sera à la disposition des 
contribuables, lundi ijilintam. de deux 1 ouatre heure-, 
M la Midrie, pour la perception des co..tributions. 

L A N N O Y 
LES EXAMENS i )U CERTIFICAT D'ETUDES. — 

( e s t le lundi 26 et le mardi 26 juin, qu'auront lieu à 
Lannoy, les examens puni l'obtention du ceitificat d . 
tudes primaires. 

H E M 
U N E AFFAIRE DK COOFB. — Une cabaretière. 

Clotilde Wilfart. (igée de 28 nas. a aefte plainte contre 
un ouvrier agricole. Alois Comil. âge de cio uns. qui l'au
rait maltraitée et frappée parce qu'elle avait voulu le 
f cite sortir de son cabrât, lors qu'il étit en état d'iviesse. 

DEGATS AUX CULTURES. — Lu domestioue. Dé 
siré Ho'niart. travaillant pour le eaaaptf de Ni. liseur 
llriet. mtiitir briquetier. à Roubaix. a été l'objet d'un 
procès-verbcl pour être pusse avec an charriot sur un 
terrain ensemencé de trètle et de maat et appartenant à 
M. Henri Leuridan, cultivateur aux Trois- Baudet .s. 

F L E R S 

C M : B K L T A L I AGRESSION. — Vendredi matin, 
la geiidamuaie de Roubaix a pioceéi ii une enquête ou 
sujet d'une agression dont a été victime un ouvrier tis
serand de l'établissement de M. Casa a. de Fives. M. N'ys 
l'ierre. i^é de 4V ans, demeurant à Fiers, cité Goulje. 
Celai-ci regngnait son domicile merciedi, vers 8 heiuts et 
demie du soie, après avoir terminé son ti .vaii quand 
au moment où il allait rentrer chez lui. Camille L. igy. 
qui attendait son retour, se jeta tout • coup sur lui. et le 
frappa da violents coups de tête :i la poitrine et à lepiule . 

N'ys fut renversé et vint tomber, la tête la première, 
sur Vutifsle d'un mur et demèan tout élor.rdi. A ce mo
ment, survint la femme.- de I l l ç r et tous deux a'aaanv-
iicrcnt sur lein vieiioie, quand' -M. I-ouis Cardon, m-
terrmnmt, remuai à mettre à la raison les deux agres-
l'Mirs qui rentrèrent chez eux. Quant à Nys, entra des 
b'essures à kl ]Kijirice et à l'épaule, r partait plusieuii 
eoiitusiims à la tête et aux oreilles et avaii ses vêtements 
tout ensanglantés, il d e m subir une incipicité de tra
vail de pltisie-urs jours. 

< ' i » m m i i n i e a l i o n s 
CHORALE « LES TROUBADOURS >.. — Les méta

iries de la société chorale « Les Troubaeloms s, font 
iniés d'assisÇer i la retpétttfea l iaé la la oui aara lieu. 
sinicfi 16 courant, à huit haaran et daana. au local, l'té 
aane* indispensable, en vue du festival i lTetalmii i ian 

IjES CHEVALIERS DE LA FOURCIIETTI:. - Le* 
soc iétaires aoat inatammaat pries d'assister aux re'iiéti-
lic.ns <nii se feront régulièrement à partir du samedi 16 
|am. à l'heure habituelle. Etnde de nouveaux emmura, an 
lue du featrral cVir/nie- !'• de' Calais . 

R I C H E ROÇBAIKIENNK. — Les l iHl iaai l t l l de la 
Ruche Raabaiaienna, sont conrooné* en assemblée (réaé-
raie trimestrielle, le dimacche 17 ccuiant. à 10 heure? 
du ne-.tin. an sics'e s-ieinl 

LES JOTF.UX CVCLISTCS La ..anmission du 
Club des Joyeux Cyclistes, prie tues ^,ts membres d'as
sister a h réunion qui aura lieu le din; • 11» 'lie \ï it.tn, à 
10 hem ail et deriiie précises, au local de la seciét-. u-e 
M'.iitgoifier, 2 

l ' h n t o a - r n i i l i i o Shf t l l e> . ». l.onlev. de Paris, li.iit.aix 
:t«. raé Mette. • l'uureum-;. — r\a«mHt de 4» emaaManaa. 
ts fr. U douzaine. 6757i> 

V o i i l e z - i o u s air-biiicstonna eenaefai nratiuurs eteen-
nomiques Bon* ce qui concerne v,.:n- cuisine, votre loAette, 
vosapp.irti'ui.'uis. etc. .aie. AeeUrlcsuVa voiuincs a i Tante 
ito.sidie. prix 1 'r. M. en rente t la Uaaaarti élu Jcurwtldt 
•taaaaia 4ûsi» 

Avml : u i \ lii'aessieeurH. — 
liuuh.iu ne t .n rente des tcuille 
uouvrau. 

Ibratrie «a/esmialdei 
la misa de hu. livie 

• W A T T R E I J O S 
U N E C H A S S E A L ' H O M M E . — A R R E S T A T I O N 

[ l i a n C R O C . — I n individu se présenta hier, 
dans l'après-midi, chez la damai V a n RumheecKe M 
lui proposa de signer une- police d'assurance. Aprè's 
avoir longtemps hési té , la dame se laissa tenter par 
les magnifiques avantagée* cjtic l' individu lui iaaîarl 
miroiter, et paya la prime de la première année par 
avance. C'oiiinie l'agent diissi irances s'en al lait , la 
daine Van Bamhacka rayât l i v i s i te de personnes du 
voisinage qui lui déclarèrent qu'elle venait d'être 
vi< time d'un eseme, du nom d'Auguste Mcul in , qu 

c e pseudo-agent d'a»sunu>iees avait d'ailleurs fait de 
nombreuses dnpes dans l e quartier. Furieuse d'a-
roir é t é trompée, e l le eottrut à la poursuite de l'in
dividu, qui , s'en apercevant, détala à tontes jam
bes , Mais l'alarme ayant é t é donne»», Moulin fut ar
rêté à la Baitlerie par plusieurs habitants du erjnar-
t ier , e t conduit AU commissariat de police. Divers 
teemoins ont é té entendus , et l'escroc sera conduit à 
Initie» ce, mat in , pour être mis à la disposition du par
que t . I 

« IJEU E N F A N T S D E LA LYRE ». A LANNOY. — 
• Les Enfants de la Lyre >. se rendront à Lannoy le 
dimanche 8 juillet, pour y donner un concert iur 1» 
Grand'Place. Ils seront reçus à la gare par les sociétés 
l'Orphéon et la musique municipale Ue nette villa. 

D.nns leur dernière assemblée générale, les i Enfants 
de la Lyre a; ont choisi à l'unanimité, le samedi pour 
faire leur répétition au lisn du vendndi comme précé
demment. Les musiciens sont en conséquence priés de ne 
pas manquer à la répétition qui se fera aujourd'hui same
di, à 9 heures très précises. 

T Ô Ï T R C O I P T G -
Ln on>ion£<7» pour le Jorax.u. ne Rorsstx sont rcJ-UM A 

Tourcoing : nu bureau du journal, 78, rut Ntilionatt; à 
la librairir H'aflrnnr, 39, rut Ilatnt Jacques. 

T R E N T E - D E U X I E M E T I R A G E D E L ' E M P R U N T 
D E 'J.250.000 F R A N C S . — Dans la matinée de ven
dredi , vers 11 heures il a é té procédé à l 'Hôte l de 
Vi l le au 32* t irage de l'emprunt de 2.250.000 francs, 
autorisé par la loi du 27 février 1878, pour l'installa
t ion de l'usine à gaz . M. Lecomte , adjoint, présidait , 
assisté de M M . Ducouloiubier et Leplat . conseillers 
întinicipatrx. et Bul té , receveur municipal. CYnt-six 
numéros remboursables à 498 fr. f 4 , à partir du 13 
jui l let prochain. En voici la liste : 

137 4005 1132 4569 3588 2530 2430 1937 141 4362 156 
2433 614 1767 4489 1737 3136 2648 210 4802 4377 464 
1659 1833 1977 1795 2551 1239 3909 2395 4338 172 2835 
1143 3928 3283 4054 4695 2393 40fW 1290 2696 1095 2751 
2561 543 659 641 3096 3181 4721 3458 3186 4591 4376 
2IM2 1436 1807 2965 208 4064 2365 389 3462 2121 42(8 
1285 3498 1436 3273 160 754 2413 2860 1872 787 4 ï i 8 
251 1248 484 1351 3530 3068 1957 3559 1327 lt)23 2436 

3794 3827 4214 2502 1008 343 1713 21 1710 4639 398 
3262 2831 2398 3683 1462 286 2Î37 

U N E INSPECTION' AI" L Y C E E . — M M . Fernet 
et A. Dupuis . inspecteurs généraux de l 'Université, 
a t a i l K l de M. le ReKteur de l 'Académie de Lil le , ont 
inspecté les mardi et mercredi, 12 et 13 juin, les dif-
lérentes classes du lycée de Tourcoing. Ils ont expri
mé à M. le Proviseur, ainsi qu'aux professeurs, toute 
leur sat isfact ion pour la force des é tudes . 

LUS P O M P E S F U N E B R E S . —• F O R M A L I T E S A 
R E M P L I R P A R L E S F A M I L L E S . — L'administra
t ion municipale nous adresse la communicat ion sui
vante : 

> Dès qu'un décès survient , il faut en faire la dé
claration à la Mairie, bureau de l 'Etat-civi l , e t pro
duire un certificat de c-ause de décès délivré par le mé
decin tra i tant . 

• Un médecin chargé de constater le décès remet 
à la famille du défunt deux permis d'inhumer. L'un 
des deux est remis à la paroisse et l'autre à l'adminis
trat ion des Pompes funèhfe^s, actuel lement rue de 
Lille 100, en même temps qu'un billet émanant du 
clergé de la paroisse et faisant connaître f le jour, 
l'heure et la classe des obsèques» . 

» Il est devenu inuti le de prévenir le conservateur 
eht c imetière, sauf lorsqu'une concession de terrain a 
é té accordeée. > 

R U P T U R E D ' U N F I L D E T R O L L E Y . _ Ven
dredi soir, un fil de trolley s'est brisé sur la l igne des 
t ramway , tle Tourcoing à Roubaix par la l 'osse-aux-
Cliènes. L'accident s'est produit à l'angle des rues de 
la Gare et du Condit ionnelemeut ; tout s'est borné à 
quelques dégâts matériels . 

A R R E S T A T I O N D U N E J E U N E F I L L E P O I R 
V O L . — Les agents de sûreté Laverze e t Toule-
monde . ont mis en é tat d'arrestation une brame (ill< 
de M ans, Maria Wyngaer t s , soigneuse, demeurant 
e n garni rue St -Bla i se , 134. cher. M. Honoré. El le 
est inculpée du vol d'une somme de dix franc», au preâ-
jttdice de M. Honoré , son propriétaire. Lors de son 
arrestation e l le portait encore sur elle une somme do 
huit francs tre-nte. La jeune fille a été écrouée au dé
pôt après interrogatoire. 

U N E E N Q U E T E • é té ouverte par la police, à la 
sit'to d'une plainte pour coups et blessure**, par M. 
Georges Régamay . tapissier, contre un voisin. 

U N A F F A I S S E M E N T D E LA C H A U S S E E . — 
Vendredi mat in , un affaissement de la chaussée s est 
produit rue Ver te , en face du numéro 118. Cet nftais-
Kcinent, pouvant amener des accidents , le service de 
la voirie a é t é aus-itôt préve-nu, afin d'effectuer les 
réparations. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez JIM. 
Kayart -Parent , rue Fin-de-la-Guerre, un t isserand, 
Théodore Ghcvsens, âgé de ô l ans, demeurant à Mou-
v a u x , a reçu un coup de bac à cannet tes à la figure, eu 
rentrant quelques fils cassés. M. le docteur Bernard, 
qui • constaté une contusion, lui a prescrit un repos 
de sept jours. 

— Un monteur de chaines, Ju le s Vandccamer, â"é 
de 43 ails, di'rncuijint rue de la P o t o n t e et travail
lant chez M M . Mathon et Dubrul le . s'est coiitu-ion-
né aux reins, en portant une chaîne. U n repos de 
huit à d ix jours lui a é té prescrit par M . le docteur 
Piotraet, de Roubaix . 

T O M B E E M A L A D E D A N S LA R U E . — Vendredi 
mal in , vers huit heures, Mme Flavié Mcriroid, âgée 
de 27 ans . soigneuse, demeurant à Neuvi l le , passait 
place S i -Jacques lorsqu'elle se trouva prise d'un ma
laise soudain. El le entra ahaa M. Charles Des inettrc , 
eabarct ier . Comme el le paraissait beaucoup soulfrir, 
on fit appeler Mine Dnbreueq, sage-femme, qui vint 
lui donner des soins. Mme Moflroid ne tarda pas à 
mettre au inonde une U l e t t e qui mourut anaaitAt. La 
malade est restée tlioz M. Dc-smettre. son é tat est 
satisfaisant. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R V O L D E C I M E N T . 
— Vendredi la police a arrêté un maçon, Paul Grard, 
àg. ; de 2'i ans, demeurant au Hiaiic-4»eau, cour Dufet -
înont. Ce jeune homme s'était rendu mena 
col d'un sae de ciment élans une maison en construc
tion et au préjudice de MM. Blondel et Chamart. 
Aurè . interrogatoire, il a é té écroué an dépe'it. puis 
conduit à Lille. 

C O N T R A I N T E P A R C O R P S . — Vendredi soir le 
service de la si'ireté a arrêté, en vertu d'une contrainte 
par corps, un charbonnier. Henri C . . . âiré de il • 
Cet individu doit subir une peine de quatre jours de 
prison, qui lui a é t é infligée par le Tribunal de simple 
pol i ie pour ivresse et tapage nocturne. 

M O U V A U X 
A LA CAISSE D'EPARGNE. — On nous demande 

d'informer las mtesreaaés traa la séance de la Caisse d'Epar
gne n'aura pas lieu, dimanche prochain. 17 M a , à l'occa
sion de la Fête-Dieu. 

LES I N D I V I D U S arrêtés en flagrant délit de vol d'un 
coffre-fort, chai M. Blondet, marchand de tapis, à Mou-
vaux, ont été interrogés, vene'recH matin, par M. Pru-
dhomme. en «on cabinet. Ils sont bien nhltpés de recon
naître le fait matériel, mais ils prétendent n'avoir pal 
vendu toucher au ceeffre-fort ; en outre, ils jouent la co
médie habituelle. C'ait- on ami qui lwir avait indiqué 1« 
coup à faire, voler de» tapi», qui leur avait dit le jour où 
l'industriel était parti à Paris... et qui les a dénonce* 
pour se faire bienvenir de la police. 

Ils ent été confrontés avec M. Leulenx. le veilleur rt« 
nuit, qui les a s'.rpris. 

Gérard, Flipn et G"-ymomprez sont des renrii de justice 
dangereux, déjà condamnés, et plusieurs fois, à des peines 
très graves, pour val. , , „ , 

Il est vraisemblable que cette affaire aura son dénoue
ment devant la cour d'assises. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
TRAVAUX DE PAVAGE. — D'important* travaux 

de pavage s'effe-tuent actuellement à Marco, l 'ne partie 
île la rue de Lille, située entre la Place et le l'ont, vient 
d'être remaniée. D'autre part, la tue du Lazaro subit une 
réfection noe rendait indispensable le giainl mouvement 
de charroi 

B O U S B E C Q U E 
L'NE ESCROQUERIE. — Dans la soirée de jeudi, un 

incejniui se présentait chez un instrumentiste ue la Mu
sique* municipale d'Halluin, habitant Bousbecoue. et, 
s'autorisant d'une lettre de M. Rédelé, le chef, s i fit déli
vrer nne contrebasse. On apprit, le lendemain, que la 
lettre était- apocrvphe et que l'instrumentiste était vic
time d'un escroc. 

Cet homme prétendait appartenir à la musique de LU-
lers. 

B O N D U E S 
LA DUOAKSE — C'est demain dimanche nn'a lieu la 

ducasse de jnin, dite • |ietite ducasse ». De longtemps, 
on n'avait vu un nombre aussi grand d'ét.iblissemeot* 
forains. La Grande-Place et la place de l'Eelise en sont 
déjà remplies : c'est dire nue cette fête aura beaucoup d l 
succès, si. toutefois, le beau temps la favorise. 

H A L I . U T N 
LES ORGUES DE BARBARIE. — Des plaintes étanl 

parvenues, à la Mairie, à propos du nombre toujours crois
sant des orgues de Barbarie installés dans les estaminets, 
l'Administration municipale a pris l'arrêté suivant : 

«c Nous. Maire de la ville d'Halluin : Vu la loi munici
pale du 5 avril 1884. articles 91 et suivant* : considérant 
due la olupart des cabaretiers qui donnent des bah ptibli- > 
à l'occasion êtes fêtes communales, se servent d'orgues, 
mus pai une manivelle ; une ces orgues ."^mettent des sons 
perçants c1, agaçants qui s'entendent s 100 mètres de dis
tance : nue l'emploi de tels instruments cène considérable
ment le voisinage et provonue des réclamations, d a illeur? 
bien légitimes • qu'il convient, en cnnaéquenee. de faire 
cesser cet état de choses nuisible i l'intérêt ( luirai ; aire 
tons : 

» Arti- le premier : L'usage des orgues mécaniques est 
interdit en tout temps imr le territoire d'Halluin. auss; 

bien dans les es-tammetçs Que di'ns tous les autes lieux 
publics, sauf toutefois sur les places e-nuintunales, clans 
les baraqtuîs foraines, en temps de kermesses. — Article 
2 : M. le Commissaire de iiolice est chargé de l'exécu
tion du présent arrêté. — Article 3 : Les infractions 
seront constatées par des proches -verbaux et poursti'-. ie» 
coufc.rniément aux lois. » 

R O N C Q 
REUNION D U CONSEIL MUNICIPAL. — Séance 

du jeudi 14 juin. •— La séance est ouverte à 6 heuies, 
sous la présielemce de M. Gustave Leuoutre, meure. Tous 
les e-opseiilers sont présents, sauf M. Louis Wallecamps. 
M. Jules Carette est nommé secrétaire. 

Il est donné lecture du procès verbal de la séance da 
20 mai. comprenant les résultats des scrutins pour lee 
élections du maire et de» adjoints. 

Nomination de deux déii-gués au Bureau de Bienfai
sance. — Après la lecture des articles de la loi du 5 août 
1879, l'assemblée procède M scrutin secret à la nomina
tion de deux délégués de la commission du Bureau de 
Itienfaisance. U est procédé à 2 tours de scrutin. Au 
premier tour. MM. Louis Decetombes, obtient 13 voix, 
Valentin Couvreur 11. Leconte Jules 9, Henri Choiu 
hau 1 et Henri Marnassiez 1. M. Louis Destombes est 
élu. Au deuxième tour. MM. Videmm Couvreur, obtient 
12 voix, Jules Leconte 9 et Henri Chnmbau 1. M. Cou
vreur est élu. MM. Destombes et Couvreur ayant obtenu 
la niajcrité absolue, om été proclamés délégués du Bu
reau de Bienfaisance. 

Nomination de deux délégués à l'Hospice. — Ont obte
nu au premier tour de scrutin ; MM. Louis Pestombes 
12 voix. Marnai II! Henri 12. Jules Carette 10, Jules 
Leconte 8. et Florimond Dumoulin 1. MM. Destombes 
et Mvenessiez ayant obtenu la majorité absolue, ont (4ê 
proclamés délégués de l'Hospi. e. 

Renouvellement des cuininissieins muiûcipales. — Sont 
nommés membres des commissions par acceptation sur 
la proposition de M. le Maire : 

Commission scolaire : MM. Vienne Louis, Delannor 
Henri. Casier Jean-Louis. Couvreur Valentin, Dumoulin 
Floiinionl, Capelle Jules et Boute Louis. 

Commission des logements insalubres. — MM. Galissot 
Emile, ('ouvreur Valentin. Destombes Albert. Catteaa 
Henri. Cornard Jules, t-hombau Henri, Corneille Vide 
laine et Carette Jules. 

Commission des finances. — MM. kevs Albert. Vieuni 
Louis. lionduel Edouard, Delobel Emile, Leurent Désiré, 
Leconte Jules, Cousitme Adolphe, Codlois Louis et Le
conte enaavlamm. 

Soutien ele fiunille. — Une demande présentée par un 
père de familie à l'effet d'être exempté de faire sa période 
de 13 jours, est acceptée à l'unanimité. 

Sapeurs pompiers. — M. le Maire donne lerlr.re d'une, 
lettre qu'il a reçue de M. le président de la fédération 
des officiers et sous-eefficiers efc Fruu-e et d'Algérie. Il 
priant de vouloir bien soumettre au Conseil municipal, 
le vuu de l'exemption de 13 joins en faveur des batail
lons, lompaguies ou subdivisions de sapeurs pompiers 
régulièrement urmmiaea. M. le président de la fédération 
ajcaite ou il pense qui! est inutile cl insister sur l'eippor-
tunité de ce v.eu. oui. s'il est pris en considération par 
le Parlement, faciliterait le recrutement des eapenre* 
pompiers tout en leur accord mt une re'ière compensation 
en reconnaissance de leur abnégation, de leur couraL-c et 
de leur dévouement. 

M. le Maire prie le Cicî.-eil municipal de donner un avi i 
f.cv. tid.le à celle proposition. M. Jelos Cttette cti. cjn'il 

• lias, ainsi que' idemenra <U t -s col'ègues, l'o-
,oin'«.ii éccise par M. le Maire II c-1 donc nroeédé au 
ve.t . Par K voir c.,..ire 7, le (Vntaer! mnaieraal se rallie 
au vceu présenté par M. le. préeUeM de la Fédération des 
ofiieiers H sous-ediic ic-rs ocs sape nrs-poieipie'^ de Fi -,nce 
et d'Algéfii tendant à exonérer .le la pé-riode de 13 jours, 
les hommes faisant partie des huetailloae, oantanemam en 
su h l'vi.sions de tapent i-pnqrntre. 

F. ;o nuisie-ide c! niilita;rc en -,?'s). —. M. lamis Vienne, 
adjoint, demande qu'il soi: 'hern. e'ette année, une fête 
np'sie aie et milit-iiie à layne'le «etau-it incités à y peav-
cire jiart. les sociétés de mn*âe*al de sapun-s p.ia.piery et 
de i ir des envii-ons. Le eammerce kra] ic<- p tnma' aa'an 
proti-er. il esi>ère i|iie le Ce ••sei! 'muni in cl donnera un 
avis favorable à si* demande.La pmpaaitiaa de M Tienne, 
prise en considération, est renvoyée à la eemmamâsa de« 
finances mai présentera aea tappert à une nwnlmlni rén-

Kiosiiue démontable pour concerts M. Dumoulin 

FEUILLETON DU 17 HTN. 

LAFÉEDUGJlLDO 
p a r P i e r r e S A L E S 

DEUXIÈME PARTIE 

RECONNAISSANCE HUMAINE 
t jus tement le jour où il m'a 1 ppltts ar

demment affirmé sou amour ! s'écria Berthe avec 
• n accent de triomphe. 

— Oni, mais il est parti le soir même ,et depuis 
tel atteada. . . Ht lui a t t end fort posément qu'on lui 
,'osse savoir que Mlle Champagney'a toujours un mil
l ion de dot . . . Et ce qui me met hors ele moi, c'est que 
notre fortune, momentanément ébranlée, va rede
venir aussi belle que par le passé, que cela te ra
mènera sûrement M. Arnold de Preuil ly, que tu croi
ras plus que jamais à ses protestations c tque . . . et que 
c'est moi qui serai le coupable, le mauvais frère, l'cn-
BJBBBBI le . . . U' détes te , tout bonnement parce eiue 
je t'aurai dit la vérité 1 Mais j e ne ve ux plus t'en 
parler tant que 1 M événements ne t'auront pas eclai-
-ée si. du moins, cela an-ire jamais 1 

E t Claude se leva et sortit brusquement ; et pres
que aussitôt on entendit la porte de la rue violem
ment refermée. 

— Aimable caractère ' dit M. Champagney. 
— Ah I papa ! m MHe Berthe avec une superbe 

d igni té , t a l'as tel lement (Bâté ! Il n e peut plus sup-
jmrtejt la moindre contradict ion. . . U faut bien dire 
aussi une .depuis ce* deux moi», U n ai •ntraordinai-
ri-ment changé 1 

Pendant plus el'unc demi-heure, le père et la fille 
l ' a c n é m è r e n l sur . , brave cœur dont l'unique tort 
éta i t de dire une peu vertement ce epi'il pensai t . 
C'est que cela les choquait prefoneléinent clans leur 
habitude innée de finasser en tout , de contourner 
sans cesse le but. Et pui-, ils étaient semblables à 
l'énorme majorité du genre humain, à qui la véri té 
toute simple fait horreur. 

Et peu à peu, ils laissaient leur colore contre Claude 
faire place à leur admiration pour le vicomte Arnold 
ele Preui l ly ; car l'habileté qu'il déployait e n co mo-
n u n t , cet art de se taire désirer, ne l'avait nul le-
meart rabaissé dans l'opinion du père et de la iule. 

Arnold était toujours le gendre et le mari rêvés . 
-— Enfin, père, demanda Berthe, sommes-nous si 

ruinés que w l a 
— Bah ' fit M. Chanipagney. 
E t , haussant les épaules : 
— Des inventions de Claude, pour exagérer les ser

vices qu'il m'aurait rendus '. Cela flatte son amour-
propre, lui laisse croire qu'il est . .aispensable, lui 
permet de trancher en maître à propos de tout . 

Tant que' la cria* avait duré, le pore et le fils avaient 
é t é bien d'accord pour ne pas met tre la j eune fille 
dans la confidence ; ils auraient redouté qu'elle ne 
trahit leurs angoisses. Et puis, à quoi bon alarmer 
ce t t e p e t i t e cervel le , si l'on devait surmonter le dan
ger ? 

Berthe n'avait donc connu qu'après coup la me
nace qui avait é t é suspendue sur eux . E t M. Champa-
gney était ravi d'en diminuer l'importance pour di
minuer M U fils. 

~~ Noua avons eu ,unn chérie, un mauvais moment 
comme cela arrive à tout le monde dans les attaires, 
comme cela m'est arrivé v ingt fois . . . 

. — Oui, oui , j e ' comprends , fit Ber the avec a e t t e 
I magnifique assurance des gêna qui parlent de ce qu'ila 

ignorent a b - d o i n e n t . Et Claude, a-sistant à cela 
pour In première fois, s'est imaginé P... 

— Qu'il me sauvait , ma pet i te Berthe ! Il faut 
pourtant que je le ramène à la raison ! 

— Certa inement , pece ; t u dois te aire respec
ter . 

Jamais , autrefois, Berthe , n'aurait osé prendre 
parti c o n t i e Claude. 

— E n résumé, père, notre s i tuation est toujours la 
même I 

—• A peu près I 
— E t . . . j'aurai bien mon million de dot ï 
En posant) ce t te question, el le alla s'asseoir câli-

nement sur les genoux du commerçant. Et M . Cham-
paguey eut un long mouvement d'émotion. 

Il n'y avait pas d'autre tendre-se féminine dans sa 
v i e ; aussi avait-il toujours grandement préféré sa 
fille à son fils : el le était bien te l le que lui, tandis que 
Claude ressemblait trop à sa mère, créature excep
tion!.lloment bonne, dél icate et loyale en qui M. 
Champagney n avait jamais aimé quç ses sept ou huit 
cent mil le francs de fortune et qui était morte sans 
avoir connu l'amour. 

Mais que d'hommes indifférents, presque rudes à 
leur femme deviennent d'une extraordonaire ta.otesse 
devant ces jolis pet i t s êtres , souvent ég j i s t e s , mais 
qui savent sourire e t câliner à propos. 

Et Berthe s'enfonçait sur la grosse poitrine de son 
para ; e t il sentai t toute la souplesse de son jeune 
corps son frais parfum e t la caresse de ses fins chev 
veux bruns. E t , quoiqu'il u eû t plus qu'une bien ragne 
cert i tude à cet égard, il affirma : 

— Mais certainement , t a l'auras, t on mill ion ! 
E t Berthe lui serra alors le cou dans ses bras ai 

ronds, si doux, si adorablemeent dure tés . Oh ! que 
c e t t e affirmation la rendait contente non pas qu elle 
dmrtat de la s incérité de l'amour d'Arnold, mais , 
vraiment , el le aurait rougi de n'être pas aussi riche 

que son mari. Et puis, cela supprimait toutes les 
absurdités Jancew par c e t t e mauvaise langue do 
Claude, toutes c-cs siipptisit ionsgratuitemeent écha-
faudécs, el le ne savait vraiment pas sur quoi ! 

Pendant ce temps , Claude, malheureux .mécon
tent de lui-même, marchait très vite par les rues du 
Havre , se reprochant de n'avoir pus su retenir sa 
langue : 

— Car cela ne servira à rien, ù>rien ! 
Déjà en termes plus que froids avec son père, il 

n'aboutirait qu'à se brouiller avec sa sœur e t , plus 
sûrement encore, nvec son beau-frère, si ce beau-frère 
devait ê t re le r ieomte Arnold do Preui l ly . 

— Qu'ai-je donc, maintenant , que je m'indigne 
contre tontes ces pet i tes pet i tes vilenies de la nature 
humaine i' J'en riais autrefois . . . Et aujourd'hui j'ai 
des envies ele me battre , je me pose, à chaque ius-
t ; p t , en redresseur de torts , comme quelque Don 
Quichotte ! 

Ce qu'il avait ? 
I l ne voulait pas se l'avouer. Ce qui, par-dessus 

t o u t , plus que t ingrat i tude de son père, que les mau
vaises humeurs de Berthe . qne l 'élégante duplie-ilé 
il Arnold, avait versé dans son âme une immense 
tr is tes P Hé las ! ce - ue n'indiquait que trop c lairement 
le chemin qu'il suivait d'une façon machinale , la pro
menade qu'il faisait non seulement ce soir, mais tous 
le soins où il sortait seul. 

I l allait au quartier des Cohelius, à la pe t i t e mai
son où le bonheur de sa vie avait é t é enfermé durant 
quelques semaines, ce bonheur envolé pour jamais , 
vis ion fugit ive dont il recherchait des traces dans les 
choses matériel les , dans la chambret te qu'avait occu
pée son amie, sa pet i te fée, dans l ie l i t qui l'avait 
possédée, dan? les meuble* qu'elle avait frôlés, dans 
te porte-plume dont e l le s'était servie pour lui ejcrlre 
c e t t e le t tre d'adieu qui ne le qu i t ta i t plan. 

Aucun plaisir de jeune homme n'existait plus pour 
lui ; il refusait toutes les invi tat ions ele ses anciens 
ami- , dont l'affection, chancelante au inonicut du 
danger, lui était revenue plus chaleuso que p i r le 
passé ; en dehor de sa besogne, qu'il accomplissait 
avec une sorte d'ardeur, une véritable fièvre d'ap
p r e n d r e de se montrer à la hauteur de sa s i tuat ion , 
il n'avait plus d'autre préoccupation que sa roma
nesque aventure , dont deux points précis, surtout , sa 
dressaient cont inuel lement devant ses yeux : l'heura 
charmante , où la raison é ta i t revenue à son amie, oal 
il avait sûrement sent i combien el le é ta i t bonne, ten» 
dre, dé l icate , reconnaissante ; e t l 'heure où il l 'avait 
sauvée. 

— Oh ! la retrouver I 
Mais par quel prodige ? Il avait fait une pe t i t e en

quête à la gare ; il é ta i t certain qu'elle avait pris u n 
bil let pour Paris . Comment retrouver, dans Paria, 
une femme qui veut se cacher f 

— No n ! j e dois a t tendre . 
E t il espérait , avec l'inconscient égoïsme de l'a» 

mour, qu'Aie n'avait pas cessé d'être malheureuse, 
qu'elle ne l'avait qui t té que pour retomber dana 
des chagrins plus cruels que ceux qui l'avaient d é j à 
ass"illie et que, b ientôt , lasse, désespérée, el le se re
tournerait inst inct ivement vers l'être qui lui avai t 
é té si bon si dévoué, qu'elle céderait an besoin d'êtrnj 
chérie, consolée. 

Et il s'abandonnerait à toutes les suppositions camT 
ce que pouvait ê tre • c e t t e créature aussi s é d u i s a n t s 

3ue mystérieuse, qui s'était si promptement emparé* 
e lui, sur les malheurs qui 1 avaient accablée ; e t , 

comme a tienne expl icat ion ne le satisfaisait , il M) 
disait : 

— Qu'importa t E l l e m e dira t o u t , quand elle ma 
reviendra. 

(A tuitrt) Prntar. SALES. 
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